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Introduction  

Le secteur des banques et finances en Algérie se caractérise par l’usage 

du français. Bien que le statut de la langue française, en Algérie, ait reculé et 

qu’il soit passé de la langue nationale à la langue étrangère ou seconde ( ?), 

cette langue occupe une place très importante dans notre pays, entre autres 

parce qu’elle représente  le principal moyen d’accès au diverses sciences et 

technologies notamment. C’est assurément le cas dans le domaine des 

banques puisque les étudiants de cette spécialité suivent leurs formations en 

français et les professionnels de ce domaine exercent leur fonction quasi-

exclusivement en langue française. D’où le grand intérêt que peuvent 

représenter des études comme la nôtre.  

Comme le suggère le titre de ce mémoire, « Analyse des besoins 

langagiers scripturaux des professionnels des banques », notre travail consiste 

à analyser les difficultés et les besoins langagiers des professionnels des 

banques en Algérie. Il s’inscrit globalement donc dans la didactique des 

formations en langues destinées à des publics spécifiques (Mangiante et 

Parpette, 2004, M. Ammouden, 2013).  

Nous voulons à travers notre recherche connaitre les besoins langagiers 

des professionnels dans les banques. C’est à dire leurs difficultés, leurs 

besoins et les démarches et moyens didactiques nécessaires pour remédier à 

cela. Par moyens, nous entendons par exemple les programmes, les supports 

didactiques,   

Le FOS est un moyen d’enseignement /apprentissage qui 

permet l’acquisition d’objectifs précis de publics spécifiques des spécialités. 

C’est aussi un moyen de résoudre les difficultés des publics spécifiques à 

travers sa démarche bien précise, qui passe par l’analyse des besoins. 



C’est donc une solution qu’apporte cette démarche didactique  

enseignement à la didactique en général et à celle des langues de spécialité en 

particulier car c’est grâce à elle qu’on parvient à analyser les besoins des 

publics spécifiques et à les prendre en charge.   

Notre mémoire comporte trois chapitres. Le premier est consacré à la 

problématique : nous y décrirons le contexte de notre étude exposerons ses 

contours, nous l’inscrirons dans son champ didactique, avant d’y énumérer 

nos questions de recherche, nos hypothèse de départ et nos principaux choix 

méthodologiques. Nous consacrerons la deuxième partie de ce chapitre un état 

de la question relatif à la didactique des formations destinées à des publics 

spécifiques.  Le deuxième chapitre est réservé à l’analyse des besoins des 

professionnels des banques et finances. Le troisième chapitre à l’analyse des 

cours de français proposé dans la spécialité banque. 
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Introduction 

La langue française occupe une place importante dans le système 

éducatif ainsi que dans l’enseignement supérieur, mais la politique de 

l’arabisation a engendré, selon certains, le recul de cette dernière et a crée des 

difficultés pour les étudiants ainsi que pour les professionnels en général.  

Dans notre travail de recherche nous avons tenté d’analyser les difficultés et 

de là les besoins de ces professionnels des banques en particulier. 

Le chapitre suivant comporte 2 principales parties. La première (cf. 

infra. 1.1.) est consacrée à la description du français dans le domaine des 

banques et finances et à la reforme de l’éducation et ses objectifs. Il est aussi 

consacré à l’annonce de notre question de recherche, de nos hypothèses de 

départ et de nos principaux choix méthodologiques. 

La deuxième (cf. infra. 1.2) est réservée à un bref état de la question sur 

la didactique des formations en langues destinées à des publics spécifiques, 

dont notamment celles qui s’inscrivent dans le champ du Français sur 

Objectif(s) Spécifique(s). 

1.1. Contexte de l’étude et problématique 

Nous allons, dans ce qui suit traité du secteur concerné par notre étude 

(cf. infra. Sous-titre 1.1.1), de la réforme de l’éducation et de ses objectifs (cf. 

1.1.2), et évoquerons également la didactique des publics spécifiques (cf. 

1.1.3). Ce sont ces trois éléments qui nous permettrons par la suite d’annoncer 

nos questions de recherche (cf. 1.1.4), nos hypothèses de départ (cf. 1.1.5) et 

nos principaux choix méthodologiques (cf. 1.1.6).   
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1.1.1. Le secteur des BF en Algérie et l’enseignement 

universitaire de ces spécialités  

Après l’indépendance la langue française est restée la langue utilisée 

dans la quasi-totalité des domaines dont ceux des banques et finances : « c’est 

une langue qui occupe une place importante dans l’environnement algérien » 

(F. Mouhous, 2011 : 25).  

Cette langue a été, et est toujours – mais de moins en moins –,  

considérée par certains comme la langue de l’ennemi et comme une menace 

sur la langue nationale, c’est pour cela qu’une politique d’arabisation a été 

mise en œuvre afin que la langue arabe puisse récupérer sa place. 

En effet cette politique a engendré un recul de la langue française car 

elle est passé d’une langue seconde à une langue étrangère ou seconde mais 

cela n’a pas suffit pour l’écarter, voire pour réduire sa place, des pratiques 

langagières quotidiennes des Algériens, car elle est resté la langue utilisé dans 

la plupart des domaines, dont  surtout des banque et des finances  

C’est une langue qui a une grande importance pour les publics 

concernés par ce domaine professionnel puisque les études de cette spécialité 

se font en langue française. D’ailleurs, on remarque que durant cette 

formation un module français est programmé. 

D’autant que c’est cette langue qui domine dans ce domaine surtout 

chez les professionnels puisqu’on remarque que  dans toutes les situations de 

communications orales ou écrites ils recourent à langue française et que tous 

les formulaires  (documents utilisés dans ce domaine) sont en langue 

française. 
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1.1.2. La reforme de l’éducation et ses objectifs : 

Au début des années 60, le système éducatif algérien a adopté une 

nouvelle politique d’arabisation qui a touché profondément 

l’enseignement/apprentissage des langues en général et de la langue française 

en particulier, cette politique a été appliquée à tous les niveaux de 

l’Éducations algérienne (primaire, moyen et secondaire) et s’est propagée 

pour toucher également l’enseignement supérieur 

Comme le montre ce passage tiré du traité du 25 aout 1971 (cité par Abbas 

Abdelaziz, 2005 : 25) :   

« A compter de l’année universitaire 1971/1972, l’enseignement d’une 

langue étrangère est intégrée dans touts les programmes d’études 

supérieur en langue nationale, organisée parles établissements 

enseignement supérieur et placée sous la tutelle du ministère de 

l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique. » 

Toutefois,  quelques  universités comme celle de Tizi Ouzou et celle de 

Bejaia ont préféré maintenir les enseignements en langue française pour une 

meilleure formation, ce qui va à l’encontre de la formation au lycée et au 

collège où l’enseignement se  fait en arabe.  

Cette politique d’arabisation a ouvert, selon R. Sebaa (1996), « la voie 

à l’écart, par la suite, à un fondé linguistique entre la société et l’école. ». Cet 

écart  se manifeste chez les étudiants mais surtout chez les professionnels qui 

font face à des situations de communication orales ou écrites, à travers 

lesquelles  domine le français, au travail d’où l’accumulation des  difficultés. 

C’est pour résoudre ce genre de difficultés que les langues de 

spécialités, le FOS, le FLP et les langues appliquées sont apparus : il s’agit 

d’une démarche d’enseignement /apprentissage qui prend en charge les 
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besoins de publics bien précis ce qui est loin d’être le cas du français dit 

général. 

1.1.3. Les publics spécifiques  

La langue française n’est pas seulement un moyen de communication 

mais un moyen d’accès à divers sciences et technologies.  En didactique, on 

distingue généralement deux formes de français. Le premier est le français dit 

général, commun ou courant, qui constitue un objet 

d’enseignement/apprentissage qui concerne un large public (de la maternelle à 

l’université). Le second, quant à lui, est un moyen 

d’enseignement/apprentissage destinés à des publics adultes ayant des 

objectifs spécifiques qui sont loin de relever du français général. 

A ce sujet J.-M. Manganite et C. Parpette (2004 : 153) écrit : «  Le Fos 

s’est historiquement construit en opposition avec les formations linguistiques  

habituelles » 

Et c’est ce qu’affirme R. Richeterich (cité par Zaidi Derradji, 2007:10) 

car selon lui « nul aujourd’hui ne vise une capacité globale à communiquer 

en langue étrangère .les apprenants souhaitent désormais viser les objectifs 

déterminés, et la nouvelle valeur décisive l’enseignement /apprentissage est 

l’utilité ». 

Avec la mondialisation, les besoins de communication en langue 

étrangère se font sentir davantage, comme le souligne L. Zaidi Derradji 

(2007) :  

« Les besoins son clairement ressentis partout de maitriser plusieurs 

langues étrangères, non pour communiquer en général comme un 

touriste, mais pour échanger techniquement et professionnellement, se 
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tenir informé, s’adapter aux contextes multiples au sein desquels 

toutes les activités se trouvent désormais immergées ». 

C’est assurément le cas, puisque les besoins changent selon la situation 

de communication. Par ailleurs, lorsqu’on fait face à une situation 

professionnelle, les besoins du public ne se résument  pas à l’apprentissage 

des compétences linguistiques mais concernent aussi, voire surtout, 

l’apprentissage des compétences communicatives qui permettent à ces 

professionnels de faire face à leurs situations de communications quotidiennes 

dans leur travail.  

Il est clair que le public concerné par notre étude a les types de besoins 

et à considérer évidemment comme public spécifique.    

1.1.4. Questions de recherche : 

Notre étude a pour objectif de réfléchir sur 

l’enseignement/apprentissage du français des banques dans le contexte 

algérien. Il s’agit donc d’apporter des éléments de réponse à la question 

suivante : Quels sont les besoins langagiers scripturaux des professionnels 

dans le domaine des banques ? 

Il s’agit donc tout d’abord de s’interroger sur les principales 

caractéristiques des situations de communications auxquelles sont confrontés 

les professionnels des Banques et Finances.   

Nous comptons apporter des éléments de réponses essentiellement aux 

questions suivantes :  

- Quels sont les besoins langagiers des professionnels dans le 

domaine des banques ? 

- Quels sont les Genres textuels à privilégier dans un programme ?  
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- Quels sont les autres paramètres à prendre en considérations ?   

- Dans quelle mesure l’enseignement du module français banques est 

conforme à la logique du FOS ? 

1.1.5. Les hypothèses  

Pour arriver répondre à ces questions de recherche,  il importe de poser 

au préalable des hypothèses de départ que nous vérifierons à travers notre 

étude. 

 Les publics concernés par notre étude, dans leur vie professionnelle, 

ont affaire à des situations dans lesquelles ils n’ont pas besoin de vocabulaire 

et de grammaire autant que les genres de textes qu’ils utilisent 

quotidiennement soit avec des collègues et des supérieurs  soit avec des 

clients. Nous supposons donc que les besoins des publics concernés par notre 

étude ne relèvent pas tant du vocabulaire et de la grammaire que des genres 

textuels, d’autant que ces derniers ne peuvent être identifiés que par une 

identification des difficultés que les professionnels des banques rencontrent. 

Les résultats d’une enquête que nous avons effectuée au niveau d’une agence 

du Crédit Populaire d’Algérie (CPA) de la wilaya de Béjaia
1
  nous conduisent 

à conclure que les professionnels des banques rencontrent des difficultés à 

communiquer quotidiennement dans leur travail. Nous supposons donc que 

ces professionnels ont suivit durant leur formation des cours de français qui 

ne leur ont pas  permis une meilleure formation et un meilleur rendement dans 

leur fonction et ce ne peu être confirmé que par analyse des cours et du 

programme proposés durant leur  formation.   

Pour analyser les besoins des professionnels des banques nous 

supposons que ces derniers font face à des genres textuels propres à ce 

domaine. Tel que le conçoit Jean Jacques Richet, (2008 : 19- 20) :  

                                                           
1
 Pour des raisons de protection de nos enquêtés, nous avons décidé de ne pas révéler l’agence concernée.    
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« Si le lexique et la syntaxe des langues de spécialité ne divergent pas 

de ceux de la langue courante, toutefois les langues de spécialité se 

singularisent de cette dernière, non plus au niveau de la phrase, mais 

à celui des énoncés dans leur totalité, par la présence de genres de 

discours , souvent très stéréotypé, spécifique à chaque domaine de 

spécialité ,et porteurs de réglages textuels contraignants qui laissent à 

l’énonciateur plus au moins d’espace de variations(l’exemple type est 

présenté par la lettre administrative, mais on peu aussi signaler 

l’offre d’emploi, le guide touristique, le compte rendu d’activité 

économique, etc.) ». 

Pour analyser les difficultés  des professionnels des banques nous 

supposons que les cours suivies en langue française durant leur formation ne 

sont pas aussi conforme à la logique FOS. Nous tirons cette hypothèse suite à 

ce que nous avons constaté en menant une pré-enquête dans une banque 

(CPA).     

1.1.6. Les indications méthodologiques  

Pour tenter de confirmer ou d’infirmer les hypothèses que nous venons 

de formuler,  nous comptons essentiellement sur l’analyse des documents que 

nous avons collectés. Il s’agit de différents types de demandes (cf. Annexe 

1.1.1, p.2,), les bordereaux (cf. Annexe 1.2.1, p. 7), l’autorisation (cf. annexe 

1.4, p. 11)  utilisés dans les banques. 

Nous avons rassemblé ces documents durant une pré-enquête et une 

enquête que nous avons effectuées dans une agence de CPA (Crédit Populaire 

D’Algérie), afin de pouvoir énumérer les principaux genres auxquels ils ont 

affaire et dégager leurs principales caractéristiques. 

  L’étude de ce corpus sera complétée par les résultats issus d’une 

analyse des cours (cf. Annexe 2.1, p16) et (cf. annexe 2.2.1, p17) dans cette 
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spécialité et du programme pour tenter de savoir si ces deux  derniers  sont  

conformes  à la logique FOS ou pas. Il s’agit de  cours de français appelé 

« Technique d’expression et de communication », proposés aux étudiants de 

la spécialité banque, que nous avons collecté au niveau de l’école supérieur de 

banque à Alger.  

1.2. État de la question sur la didactique du FOS   

Telle que nous venons de la présenter, notre étude s’inscrit dans la 

didactique du FOS. Nous devons donc nous interroger sur les caractéristiques 

de cette démarche didactique.    

1.2.1. Le français général et le français destiné à des publics 

spécifiques  

Le français dit général ou langue étrangère est enseigné pour permettre 

l’appropriation  des compétences linguistiques, communicatives et culturelles 

quotidienne en langue française. Il se caractérise par la longue ou moyenne 

durée, la diversité thématique et compétences à travailler en plus de 

l’autonomie de l’enseignant  et sa maitrise de la langue. Il est destiné à un 

public captif (lycéens, collégiens), ce cours de français est obligatoire afin que 

ces derniers puisse être évalué. Un autre type de public est apparu, les besoins 

ont changé, les situations de communication se sont distinguées ce qui a 

engendré et un nouveau type de français. Un français qui permet à ses 

apprenants l’acquisition des compétences communicatives généralement 

professionnelles, c’est un français de courte durée destiné à des publics divers 

(étudiant en spécialité, travailleur, migrant), enfin il est enseigné par demande 

du public qui limite l’enseignant aux besoins de son public (Mangiante et 

Parpette, 2004 ; C .Carras, J. Tolas, P. Köhler et E. Bethszilagyi,2007).           

       Pour Jean-Marc Mangiante et Chantal Parpette (2004 : 154),  
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« La distinction entre français de spécialité et français sur objectif 

spécifique tient essentiellement sur au fait que ces types de formations 

s’inscrivent dans une logique différente : demande dans le cas de Fos 

et offre dans le cas du français de spécialité ». . 

 C .Carras, J. Tolas, P. Köhler et E. Bethszilagyi (2007), affirment que 

« Le terme demande recouvre le cas ou un besoin extérieur précis un 

publique dument identifié, est à l’origine du programme de formation. 

Celui d’offre recouvre les ces ou une institution propose une 

formation à des publiques potentiels » 

M. Ammouden (2013 :61) ajoute à ce sujet que  « chaque formation se 

limite aux activités linguistiques concernées par une seule spécialité, par un 

seul métier par une seule activité professionnelle, ou par un objectif 

spécifique »  et que « Cela implique la sélection des contenus à enseigner en 

tenant compte des besoins langagiers présents ou/et futur des apprenants ». Il 

précise également  que :   

« Celle-ci se distingue de celle en langue « communes »elle est par 

exmple, utilisé par J-C Beacco et D. Lehmann (1990) pour renvoyer à 

la fois au français instrumental, au français fonctionnel et au français 

de spécialité »  

Nous pouvons donc retenir que la distinction entre le français général et 

le français destiné à des publics spécifiques concerne surtout les publics 

auxquels on a affaire, et de là les compétences visée, mais aussi la durée de la 

formation ainsi que la démarche à adopter.   

1.2.2. des formations destinées à des publics spécifiques 

La notion de français sur objectif(s) spécifique(s) est née suite à 

l’émergence du français militaire, quelques années  après  le français 
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scientifique et technique, un peu plus tard un autre type  de français surgit, on 

l’appelle le farçais instrumental, après cela on parle du  Français  fonctionnel 

enfin tous ces types de français contribue à l’émergence du FOS (Mangante et 

Parpette, 2004).  

a. Le français à visée professionnelle   

 En ce qui concerne le français à visée professionnelle, J-P et I. Gruca 

(2003 :321) soulignent : « Mais depuis les années soixante, est apparu un 

autre public, adulte celui-là, est généralement porteur d’une demande 

communicative professionnelle ».  

C. Carras, J. Tollas, P. Kohler et E. Szilagyi (2007 : 20) ajoutent que  

« D’un point de vue didactique, cet enseignement vise à faire acquérir 

des compétences décloisonnées (communes à différents secteurs 

d’activités, à différents postes de travail), liées à la communication 

dans le monde professionnel »  

b. Le Français sur objectif(s) spécifique(s), ou le FOS   

Calqué sur l’expression anglaise « English for Specific Purpose », le 

FOS est né selon J.-P Cuq (2003) « des soucis d’adapter l’enseignement du 

FLE à des publics adultes souhaitant acquérir ou perfectionner des 

compétences en français pour une activité professionnelle ou des études 

supérieures »).  

Il se caractérise par sa centration sur l’apprenant qui est avant tous un 

point de départ de toute activité pédagogique d’où l’appellation public 

spécifique et besoins spécifiques. Il se caractérise aussi  par le but de cet 

apprentissage  qui ne se limite pas à l’acquisition de la langue pour des 

raisons communicatives mais s’étend à l’apprentissage de la langue pour  
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accéder à un savoir faire et agir professionnellement et académiquement 

(Mangiante et Parpette, 2004). 

1.2.3. Les caractéristiques des formations en FOS 

a. Le publique spécifique du FOS  

La particularité de cette formation réside avant tout dans ses publics, 

qui malgré leur diversité, ont énormément de points en communs :  

« Tous les programmes d’enseignement/apprentissage des langues de 

spécialité, par exemple, ne visent rien d’autre qu’à préparer 

l’apprenant à mieux satisfaire aux besoins des institutions .mais pour 

y revenir, ils doivent aussi s’adapter aux exigences et prendre en 

compte les besoins propres aux individus. C’est ainsi que les 

approches sociopolitiques et psychologiques se combinent avec 

l’approche langagière pour définir les contenues les plus 

fonctionnels » (Rechterich, 1985, cité par Carras et al., 2007) 

  Et c’est ce que confirme H. Qotb (2008) dans sa thèse : 

 « À travers ce profil, nous indiquerons la diversité de ces publiques 

spécifiques qui, malgré les différences, ont des points communs. Ce 

profil met également en relief les besoins langagiers des apprenants 

qui représentent un élément-clé de l’enseignement/apprentissage du 

Fos » 

H. Qotb (2008 :83) ajoute que ceux qui analysent les publics 

spécifiques distinguent les cinq catégories d’apprenants des langues 

étrangères qui suivent : 

« 1-des touristes et des voyageurs, 

2-des travailleurs migrants et leurs familles, 
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3-des spécialistes et professionnels  ayant besoin d’acquérir une langue                                

étrangère dans leur pays d’origine,  

4-adolescents en système scolaire, 

5- des adultes en situation scolaire ou  universitaire ».   

 Il ajoute que  sur ces cinq catégories, trois concernent essentiellement le 

Fos : « les travailleurs migrants et leurs familles, les spécialistes et les 

professionnels et des adultes universitaires ».  

Dans notre travail de recherche, nous nous intéressons à une catégorie 

qui est les professionnels des banques.  

b. Les besoins spécifiques   

Denis Lehmann (1993 :115) définit le besoin et l’objectif de ce type 

d’enseignement-apprentissage comme un « besoin d’apprendre du français et 

non d’apprendre le français, et de l’apprendre pour s’en servir ».  

D’après lui (1993 : 54) les besoins spécifiques se manifestent selon le 

public spécifique, dans ce sens il souligne :  

« La particularité de ces publics est qu’ils ne représentent pas de 

besoins tels qu’ils puissent à proprement parler, constituer des 

objectifs spécifiques réel (…) public universitaire engagé dans les 

études qui ne sont pas le français, ils ont néanmoins à leur 

programme une langue étrangère, et il se trouve avoir opté pour le 

français (sans que ceci résulte toujours d’un choix libre et délibéré »  

D. Lehmann (1993 :7) ajoute que « ces publics se caractérisent à la fois 

par leur très grande diversité, par le fait qu’ils ont des besoins précis en 

matière de capacités langagière visées, et qu’ils disposent de peu de temps 

pour atteindre les objectifs que ces besoins permettent de définir ».   
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c. La démarche FOS  et ses objectifs   

 La démarche FOS passe par 5  étapes que Mangiante et Parpette 

(2004) présentent comme suit :  

Demande de formation 

 

Analyse des besoins 

formulation des 

hypothèses 

 

Collecte des données 

Ajustement des 

hypothèses 

  

Analyse des données  

 

Élaboration des 

activités  

Pédagogiques  

 

Mais pour C. Carras, J. Tolas, P. Kohler, E. Szilagyi (2007 :23), les 

étapes du Fos sont au  nombre de huit et sont comme suit :  

- « Identification de la demande de formation 

- Analyse du public  

- analyse des besoins 

- Recueil de données authentique sur le terrain  
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- Analyse des données en collaboration avec les acteurs du terrain 

professionnel ou les enseignants de spécialité   

- Mise en place d’une méthodologie 

- Autonomisation des apprenants  

- Évaluation »   

 En traitant de la première étape, les mêmes auteurs expliquent que cela 

renvoie aux cas où une institution, une entreprise ou un organisme « demande 

une formation en France ou l’étranger, avec un objectif précis à atteindre, 

généralement sur une période courte, pour un public homogène ou pas ». Ils 

joutent que :  

« L’identification de la demande, articulée avec l’analyse du public et 

des besoins, conduit le formateur à orienter le programme vers une 

demande Fos, vers le français de spécialité, voire vers du français 

général  » (Carras et al, 2007 : 23).  

 En traitant de l’analyse du public Carras et al. (2007 :25) expliquent 

qu’afin de concevoir un programme, on prend en considération les conditions 

sociologiques, géographiques, institutionnelles et sociolinguistiques et que  

« L’analyse du public  est une étape fondamentale et complexe.les 

paramètres peuvent en effet être aussi variés que les demandes.il 

convient donc d’attribuer une grille d’analyse du public qui soit 

évolutif(les priorités changent souvent en cours d’apprentissage) et 

adaptable à des cas différents. »  

 Pour ce qui est de l’analyse des besoins, les mêmes auteurs (ibid : 26) 

avancent que cette étape « consiste à  recenser les situations de 

communications dans lesquelles  les apprenants auront à utiliser le français 

dans leurs activités, ainsi que les connaissances langagière et professionnels 

que ces apprenants devront acquérir durant la formation. ». . 
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 S’agissant du recueil de données authentiques et leurs analyse, les 

mêmes auteurs (idid : 31) expliquent qu’après l’analyse du public et des 

besoins, le formateur doit être capable de recueillir les documents 

authentiques qui lui permettent de s’informer « sur les discours qui circulent 

dans le milieu professionnel ciblé ». Ils ajoutent que le formateur doit avant 

l’élaboration du programme consulter et analyser les données collectées en 

prenant en considération tous les éléments intérieurs et extérieurs qui 

entourent le demandeur de la formation.  

 Pour ce qui est de la mise en place d’une méthodologie : après une 

analyse des besoins et une collecte des données, le formateur doit mettre en 

place un programme, des cours et des activités. 

 Le but de ce types de formation est d’apprendre la langue en un temps 

limité avec un objectif précis, c’est pour cela qu’il impératif d’analyser les 

besoins des apprenant pour une meilleure satisfaction des besoins de ces 

derniers.  

Conclusion  

 Le français général est destiné pour un public large dans le but 

d’acquérir des compétences linguistiques, communicatives et culturelles très 

diversifiées. Il est enseigné et évalué obligatoirement. Il se caractérise par sa 

longue ou moyenne durée.  

 Avec l’apparition de nouveaux besoins et de nouveaux publics, un autre 

type de français apparait, un français destiné à un public spécifique tel que les 

étudiants et les professionnels. On les désigne souvent par l’expression 

générique « Publics spécifiques ».  

Les formations qui concernent ces publics  ont pour objectifs 

l’acquisition des compétences communicatives permettant aux professionnels 
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et étudiants de faire face aux diverses situations de communications 

auxquelles ils ont affaire dans leur milieu professionnel ou universitaire.  

La mise en place d’une formation de ce type passe par cinq étapes qui 

sont la demande de formation, l’analyse des besoins, la collecte des données 

(ajustement des hypothèses), l’analyse des données, et enfin l’élaboration des 

activités pédagogiques. 

Notre étude tient compte de cette démarche.     
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Introduction   

Ce deuxième chapitre de notre travail de recherche sera consacré à la 

détermination des besoins langagiers des professionnels des banques. Nous 

allons commencer par la collecte des données auxquelles notre public fait face 

(des documents authentiques utilisés dans ce domaine, des polycopiés remis 

par des enseignants de cette spécialité à des étudiants plus précisément le 

module français nommé dans cette spécialité techniques d’expression). 

Nous allons tenter d’analyser ces documents afin de déterminer des 

genres textuels auxquels les professionnels des banques ont affaire ; et tenter 

de vérifier si ces professionnels font face à des genres bien précis. 

2.1. Description des métiers des banques en général   

Figure incontournable dans notre société, le banquier s’occupe de 

l’argent de ses clients, il ouvre des comptes, accorde des prêts, donne des 

conseils de gestions… Lorsqu’il dirige une agence, il doit en plus encadrer le 

personnel mais aussi gérer l’administratif (relation avec les fournisseurs, 

entretient de l’agence…) 

C'est-à-dire que le banquier s’occupe de la collecte des ressources à 

travers des livrets d’épargnes (dépôt des clients) et de la distribution de ces 

ressources pour des agents économiques ayant besoin de financement. En plus 

d’ouvrir des comptes et domiciliation, il donne des conseils, gère le personnel 

et s’occupe de l’aspect juridique de la banque de manière générale.   

Pour rentrer dans une banque, il faut avoir fait deux ans d’études 

supérieures (bac +2) de préférence un DSEB (diplôme supérieur des études 

bancaires) ou BST (Brevet supérieur de banque) en suite, des formations sont 

proposées en interne pour permettre à un salarié d’évoluer au sein de son 

entreprise. 
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En plus du diplôme recommandé et des formations proposées,  il faut 

avoir une très bonne maitrise des mathématiques, de l’économie avec toutes 

ses branches, mais aussi une très bonne maitrise de la langue française, car 

c’est la langue dominante dans ce domaine, et des autres langues étrangères. 

2.2. Les genres textuels dominants  

En relation avec le domaine de banque nous allons citer des documents 

souvent utilisés, c’est le cas du chèque, de la demande, du compte rendu, de la 

lettre commerciale, etc.   

Ces divers documents sont repartis en familles de genres (cf. infra. 2. 

2.a) et (2.2.b).  On peut distinguer les demandes, les bordereaux, les bons, les 

chèques, les procès-verbaux, les comptes-rendus, les textes de loi, la 

réglementation, les lettres administratives et commerciales, les  factures, etc.      

Nous donnerons dans ce qui suit des exemples des genres qui 

constituent chacune de ces familles de genre.   

a. Les demandes 

La demande comme famille de genres est un document utilisé 

quotidiennement dans la banque vu son importance et sa présence dans 

chaque procédure qu’effectuent le banquier et le client. Elle se repartie en 

plusieurs types : 

• La demande d’ouverture dossier domiciliation (cf. annexe1.1.1, p.2) 

• La demande de modification lc (cf. Annexe1.1.2, p. 3) 

• La demande d’ouverture de crédit documentaire (cf. Annexe1.1.3, p. 4) 

• La demande de chèque de banque (cf. Annexe1.1.4, p.5) 

• La demande d’apurement de dossier de domiciliation (cf. annexe1.1.4, 

p.6)  
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b. Les bordereaux 

Le bordereau circule souvent entre le banquier, le client et la banque 

d’Algérie. C’est pour cette raison qu’il est cité parmi les documents les plus 

utilisés dans ce domaine. Ce dernier se repartie à son tours en plusieurs types : 

• Le bordereau de transmission des fiches de contrôle (cf. Annexe1.2.1, 

p.7)  

• L’ordre de virement (cf. Annexe1.2.2, p.8) 

• La remise des chèques (cf. annexe1.2.3, p 9)  

c. L’engagement annexe (cf. Annexe1.3, p. 10) 

d. L’autorisation annexe (cf. Annexe1.4, p. 11) 

e. Le répertoire annexe (cf. Annexe1.5, p. 12) 

f. Le bon de cession (cf. Annexe1.6, p. 13) 

g. La levée de réserve (cf. annexe1.7, p. 14)  

h. L’attestation (cf. annexe1.8, p. 15)  

Signalons qu’en plus de toutes ces familles de genres, il y a deux 

familles qui ont un lien très complexe avec la banque car cette dernière ne 

peut fonctionner sans la contribution de ces dernières qui sont la 

réglementation et les textes de loi.    

2.3. Caractéristiques dominantes des genres  

Le français des banques fait partie du français économique.  

La description  des documents collectés au prés des banques et 

l’analyse de deux genres souvent utilisés dans ce domaine, qui sont la 

demande et le bordereau,  nous a permis  de constater que ces derniers 

différent  autant de ceux du français général sur le plan structural (cf. infra. 

2.3.1),  sur le plan syntaxique (cf. 2.3.2), sur le plan lexical (cf. 2.3.3) et enfin 

sur le plan sémantique (cf. 2.3.4).  
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2.3.1. Caractéristiques structurelles 

 Il suffit de voir la demande d’ouverture dossier domiciliation (cf. 

annexe1.1.1, p. 2), la demande d’ouverture de crédit documentaire (cf.1.1.3 & 

annexe 4) dans lesquelles on ne retrouve pas du tout les caractéristiques 

structurales de la demande classique, à l’exception de la place de l’émetteur 

(en haut de la page, à gauche) et de celle du destinataire (en haut de la page, à 

droite).  

Sinon, nous remarquons que le toutes les autres caractéristiques les 

distinguent de la demande qu’on connait habituellement. Par exemple : 

• l’objet de la demande est en haut de la page au milieu. 

• Au lieu des formules de politesses, on remarque qu’elles commencent  

par une réglementation exemple : 

          Conformément à la réglementation des changes 

Ce crédit est soumis aux règles et usances de uniformes(RUU) 600 

révision 2007  

•  Elles se terminent par un engagement exemple : 

Nous vous engageons enfin d’ores et déjà à vous remettre aussitôt 

après dédouanement le justificatif douanier à cette opération  

•  Enfin nous remarquons qu’on ne retrouve pas de rédaction dans le 

corps tel que c’est le cas de la demande classique mais des cases vides 

destinées remplir par le client, comme en témoigne les exemples 

suivants : 

Contrat commercial(1)…………référence………………date………… 

Fournisseur……………………………..montant………………………. 

Contre valeur en dinar au cours prévision de …………..soit………….. 
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Il suffit de voir aussi la « demande de modification lc » (cf. 

Annexe1.1.2, p. 3) pour déduire que cette dernière diffère par exemple de la 

demande classique par la présence de la référence et du montant dans l’objet 

de la demande exemple : 

 Objet : demande de modification lc  

                 Lc 108CD133169742 

                 Montant : USD 30.000,00  

 

2.3.2.   Caractéristique syntaxiques  

 Nous remarquons suite à l’analyse de trois demandes (cf. annexe1.1.1, 

p 2), (cf. Annexe1.1.2, p 3) et (cf. Annexe1.1.3 p. 4) que le type de phrases 

qui dominent dans  ce genre est loin d’être comme celles de la demande 

classique. Nous retenons par exemple la prédominance des phrases 

nominales :   

Contrat commercial  

Contre valeur en dinars au cours provisoire de  

Désignation du titre d’importation 

 L’examen des échantillons insérés dans les annexes, confirme cela :  

Expédition  

Expiration lc   (Annexe1.1.1, p2) 

Crédit à faire notifier  

Jeu complet de connaissement maritime  

Importation domiciliée (cf. Annexe1.1.2, p3) 

 

2.3.3. Caractéristiques lexicales 

 Nous retenons également dominance du vocabulaire économique 

exemple : 
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Marchandise, fournisseur, référence, change, valeur (Annexe1.1.)  

Expédition, expiration, montant (cf. Annexe1.1.3, p4) 

Transbordement, crédit, bénéficiaire, négociation, colisage (Cf. 

Annexe 3) 

 

 Tout comme nous constatons la dominance des abréviations puisque 

c’est un domaine dans lequel le temps est précieux et pour éviter la perte du 

temps dans la rédaction, on préfère l’utilisation des abréviations pour faire 

court et gagner du temps, comme le montre les exemples suivants : 

T.D (signifiant toute direction)  

N° (signifiant numéro), (cf. annexe1.1.1, p2)  

          Lc  (lettre de crédit) 

         USD (United States dollars), (Cf. Annexe1.1.2, p3)  

 FOB (fret on board), 

Swift (societé world international finance transaction), (cf. Annexe 

1.1.3, p 4) 

 

Nous ne pouvons enfin ne pas signaler la dominance des chiffres pour 

exprimer un n° de contrat, une référence, date… etc. Laquelle caractéristique  

est due à la gestion et la comptabilité des ressources collectées par la banque, 

et surtout au fait que les documents de c es banquiers traitent toujours de 

l’agent qu’il faut quantifier, etc. 

Cela dit, il est à signaler que le plus souvent les chiffres qui renvoient à 

des aux différents montants s’écrivent en lettres.  

Nous pouvons donc retenir que parmi les besoins spécifiques des 

professionnels des banques, figure la maitrise des chiffres en lettres alors que  

beaucoup de professionnels travaillant dans la banque trouvent des difficultés 

à le faire, comme le montrent ces exemples :    
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Contrat commercial……. 

Date…….. (cf. Annexe1.1.1, p 2)  

Lc 108CD133169742 

Montant : USD 30,000.00 (cf. Annexe1.1.2, p 3) 

Facture pro-format n° UNUSCO0250 DU 18/12/2013 

Ce crédit est soumis aux Règles et Usances Uniformes (RUU) 600 

révision 2007 (cf. Annexe1.1.3, p 4) 

 

2.3.4. Caractéristiques sémantiques  

Nous remarquons que dans les bordereaux, circulant dans le domaine 

des banques, on ne se contente pas au de résumer la situation ou de porter les 

éléments essentiels d’une situation pareille (c'est-à-dire juste informer), mais 

dans l’ordre de virement et la remise des chèques  le client demande en 

ordonnant sa banque d’effectuer l’opération dont il est question et qui est le 

virement, soit à son propre compte, soit à un autre compte qui appartient à un 

autre client  (cf. Annexe1.2.2, p8 ; Anexe1.2.3, p9 ; Annexe1.2.4, p 10). 

Pour confirmer ce qu’on vient de dire, on compare les bordereaux 

utilisés dans la banque avec un autre utilisé dans un autre domaine, qui est un 

bordereau d’envoi qui pour seule fonction l’information et l’accompagnement 

des documents envoyés (cf. Annexe1.2.4, p10).  

2.4. Analyse détaillée de quelques genres  

Vu le caractère très confidentiel des documents utilisés dans la banque 

et les difficultés rencontrées lors de la collecte de ces derniers d’une part, et 

vu que ce sont les pus utilisés dans ce domaine d’autre part, nous avons opté 

pour l’analyse de deux genres qui sont la demande et le bordereau.  

Pour commencer nous allons analyser la demande comme famille de 

genre puisqu’elle est très utilisée dans les banques. Il s’agit de la demande 
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avec tous ses types (demande d’ouverture de crédit documentaire, demande 

de modification lc, demande d’ouverture dossier domiciliation….) 

Cette analyse de plusieurs demandes, nous a permis de retenir 

quelques caractéristiques communes à ce genre d’écrits. 

2.4.1. Analyse d’exemples de demandes 

2.4.1.1.  Analyse de la demande d’ouverture d’un dossier de 

domiciliation  

Qu’est-ce que la domiciliation ? « La domiciliation des importations est 

régie actuellement par le règlement N°91/12 du 14/08/1991 de la banque 

d’Algérie. Il  existe deux types de domiciliation : 

- La domiciliation des importations à délai normal DI  

- La domiciliation à délai spécial DIP et l’ouverture d’un dossier 

domiciliation s’effectue sur présentation par l’importateur auprès de 

sa banque : d’une demande d’ouverture de dossier domiciliation voir 

modèle d’ouverture en annexe) adressée au siège domiciliataire ».  

Cette demande doit être dument signée par le client importateur et doit 

comporter les mentions suivantes :  

- la date d’établissement de la démarche, 

- nom ou raison sociale de l’importateur et son numéro de compte au 

niveau de l’agence. 

Elle doit aussi comporter quelques indications relatives aux 

marchandises  à importer : 

-nature des produits à importer, 

- montant en devise et contre valeur en dinars,  
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-nom du fournisseur ou vendeur,  

- Origine des produits  

Elle doit également comporter les conditions de paiement tel que : 

- Montant total en devise des importations,  

- Date probable de règlement (Banque d’agriculture et du 

développement rural (année : 3  et 4). 

Mais dans notre travail de recherche, ce qui nous intéresse c’est le 

demande : sur le plan syntaxique, sémantique, structurel et lexical.  

• Donc pour effecteur une domiciliation, il est impératif qu’il y ait une 

demande d’ouverture de dossier de domiciliation (cf. Annexe1.1.1, p2) 

dument signée et datée par l’importateur ou le client de la banque. 

Autrement dit, cette dernière se fait de la manière suivante :Tout en 

haut, et au milieu de la page on remarque l’objet qui précède  

• Et toujours haut de la page, à droite, on trouve un cadre réservé au 

client ; nom et prénom du client ou de la personne morale, son adresse  

• En face de cette case et en haut de la page, à gauche on trouve un cadre 

réservé pour la banque : la nature de la banque et son adresse par 

exemple : 

Sarl Aimeur énergie, Bouhia Seddouk, 06011, Bejaia, Algérie, 

référence, 001 00356 0300301514 78  

Banque nationale d’Algérie, 71, rue Hassiba ben Bouali, Alger  

• Juste en bas on trouve le corps de la demande qui contient  les 

informations essentielles relatives au client et à son activité. Ces 

informations sont souvent introduites par des formules de politesse : 
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Nous vous prions d’ouvrir dossier de domiciliation pour l’importation 

…… 

• Dans le corps de la demande on trouve les caractéristiques de la 

marchandise à importer exemple : 

Contrat commercial………….référence…………….date………… 

Fournisseur……………………..montant…………………………… 

Contre valeur en dinar au cours provisoire de ………soit………….. 

Se rapportant aux marchandises T.D.Numéro……………………… 

Indiqué ci-contre ……………………………………………………. 

Provenance……………………… Origine………………………….. 

Désignation du titre d’importation……………N°…………Du………. 

 

• Après avoir cité les éléments (caractéristiques relatif à la marchandise), 

on trouve une suite de paragraphes dans lesquels le client fait des 

engagements.  

• Dans le premier il s’engage à dégager la banque de toutes 

responsabilités quant à la position douanière  de ces marchandises 

exemple :  

Il est bien entendu que nous vous dégageons de toute responsabilité 

quant à la position douanière de ces marchandises, vis-à-vis de la 

réglementation des changes en vigueur.       

• Dans le deuxième il certifie sur l’honneur qu’il ne possède à l’étranger 

aucun moyen de payement lui permettant d’effectuer le règlement de 

cette importation et qu’il charge la  banque de lui régler cette opération 

sur le plan financier exemple : 

Nous certifions sur l’honneur ne possédons dans pays étrangère 

aucun moyen de paiement, nous permettons d’effectuer le règlement 

de cette importation et somme d’accord pour que cette opération se 

dénoue sur le plan financier suivant les en vigueur et dégageons la 
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banque nationale d’Algérie des risques de change éventuel pouvant en 

découler       

• Dans le troisième, le client engage la banque de lui remettre un 

justificatif douanier  à cette opération après dédouanement exemple : 

Nous vous engageons enfin d’ores et déjà à vous remettre aussitôt 

après dédouanement le justificatif douanier à cette opération    

• Après ces trois paragraphes  on trouve la liste des pièces jointes à ce 

denier engagement 

• Enfin, tout en bas et à droite on trouve un cadre réservé à la signature 

de l’intéressé. 

2.4.1.2.  Analyse de la demande de modification lc  

 De quoi s’agit-il ? « A l’effet de contourner la réglementation qui leur 

interdit d’emmètre des garanties bancaires classiques, les banques 

américaines ont crée les « STAND BY OF LETTER OF CREDIT »  

Il s’agit de garantie d’indemnisation qui a un cadre réglementaire déterminée 

puis soumises  aux règles et usances uniformes pour les crédits documentaires  

Leur spécificité réside dans la clarté de l’engagement qui précise leur 

caractère documentaire c'est-à-dire que le paiement ne se fait que sur 

présentation de document et/ou attestations du bénéficiaire démontrant la 

défaillance de son co-contractant  

Par ailleurs, une date de validité est à fixer obligatoirement et l’engagement 

tombe automatiquement s’il n’ya pas d’appel ou de prorogation ».socité inter 

bancaire de formation (année : p 15) 

• En haut, à droite le lieu précis et la date : Akbou le 11/11/2013 

• Toujours en haut mais cette fois à gauche le non du client ou du groupe 

client avec son adresse complète : Sarl Iamouren, Ighil Ali, w de Bejaia 
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• En bas de la datte le destinataire de la demande : A monsieur le 

directeur AGB Akbou 108 

• Plus bas à gauche l’objet de la demande avec la référence et la somme : 

exemple : 

Objet : demande de modification lc, lc 108CD1333169742 

montant :usd 30 .000 ,00  

• On trouve aussi une formule de politesse: 

Monsieur, nous vous demandons de bien vouloir procéder aux 

modifications ci-après  

• Après on trouve des informations reliées directement à l’objet de la 

demande exemple : 

Expédition : 30/11/2013 

Expiration lc : 20/12/2013 

• Enfin on trouve une autre formule de politesse:  

Dans l’attente de vous lire, veuillez agréer, monsieur, ma salutation 

distinguée    

2.4.1.3. Analyse de la demande d’ouverture de crédit documentaire 

Que désigne une demande de crédit documentaire ? « Les règles et 

usances relatives au crédit documentaire de la chambre de commerce 

international, publication 500 de 1993 (RUU 500), définissent le crédit 

documentaire : 

-un engagement (garantie de paiement) en vertu du quel  une banque 

(la banque émettrice),  

Agissant à la demande et sur instruction du client (donneur d’ordre), 

ou pour son propre compte,  
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-est tenu de payer à un tiers ( bénéficiaire),   

-une somme d’agent, 

-contre remise Document (prouvant l’expédition de la marchandise ou 

l’exécution d’une prestation de service), pour autant que les termes et 

conditions (du dit documentaire) soient respectés banque de l’agriculture et 

du développement rural » (2002 : 16)  

Cette demande se fait de la manière suivante : 

• On trouve le titre du document ou l’objet de  la demande : 

Demande d’ouverture de crédit documentaire  

• Après cela on trouve un texte de loi concernant à cette demande et au 

règlement intérieur de la banque:  

Ce crédit est aux règles et usances uniformes (RUU) 600 révision 

2007………………..services ou prestations (article 5 RUU 600) 

• On également le donneur d’ordre ou le client : 

Sarl TRADING, Adresse: TAZMALT w- BEJAIA 

• Le bénéficiaire ou l’exportateur :  

UNUS IMPORT AND EXPORT TRADE LIMITED, Adresse 

DONGFRNGXI ROAD GUANGZHOU CHINA, TEL 00866-20-

83260175 

• Puis on trouve des informations en relation directe avec l’opération de 

l’importation : 

Pour l’importation de : ROOFING MACHINE  

Montant : en lettres QUARANTE QUATRE MILLE TROIS CENT 

CINQUANTES DOLLARS. 
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En chiffres USD44 35 ,00 /MAXIMUM 

Crédit : transférable                         non transférable 

Crédit à faire notifier par : Swift / 

Date d’expiration :                            lieu d’expiration du crédit 

CHINE  

Crédit inutilisable à la caisse de : votre correspondant /autre  

Par paiement à vue       paiement différé au                Acceptation de 

traites au 

Négociation…………………………….autre……………………………… 

Contre remise des documents suivants : 

Facture commerciale en 05 exemplaires, signé, indiquant la nature 

des marchandises et portant la mention « marchandises conformes à 

La facture pro-forma/au contrat n°UNUSSC0250 DU 18/12/20133.  

 

Au terme de cette examen des caractéristiques de trois demande, nous 

retenons les demandes utilisées dans la banque sont différentes de celles 

utilisées dans les autres domaines. Ces différences concernent leurs structures 

et leurs contenus puisque ces dernières ne contiennent pas d’engagement et de 

réglementation en plus de l’objet qui se trouve avant toutes informations 

concernant l’émetteur, le récepteur, les informations relatives à l’objet lui-

même. 

 Pour illustrer cette technique de conception de la demande, nous 

reproduisons  dans la page suivante, un schéma illustratif de la demande     

comme genre utilisé dans la banque : 

                                  Objet ou l’intitulé de la demande  

Le donneur d’ordre  

Nom :                                                                   

Prénom : 

Adresse                                                      le destinataire :                                      

                                                                    Nom et  

                                                                    Prénom               

                                                                    Adresse 

       

Formule de politesse  

 

Informations relatives au client……………………………………….. 
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Informations relatives à l’objet………………………………………… 

Informations relatives  à l’opération ………………………………...... 

Formule de politesse  

                                                                       

                                                              Signature de l’intéressé 

  

2.4.2. Analyse des bordereaux   

La seconde famille de genres que nous allons décrire est celle des 

bordereaux. Ce sont des genres qui reviennent souvent dans ce domaine des 

banques. On distingue le bordereau de transmission des fiches de contrôle, le 

billet à ordre, la remise de chèque, l’ordre de virement, etc. Pour relever les 

caractéristiques de ce genre il est impératif de faire une description et une 

analyse de ces documents. Nous commençons par le bordereau de 

transmission des fiches de contrôle (cf. annexe1.2.1, p. 7), puis nous 

continuons avec l’ordre de virement (cf. annexe1.2.2, p. 8), enfin nous 

terminons avec la remise de chèque (Cf. annexe1.2.3, p. 9)   

2.4.2.1.  Analyse du bordereau de transmission des fiches de contrôle : 

         Destiné à la banque d’Algérie, l’agence ou à la banque émettrice, ce 

bordereau fait accompagner tous les  dossiers non apurés. Il sert à rendre 

compte de ces dossiers et de leurs situations
2
.  

Comment se présente se document ? 

• On trouve en haut de la page, à droite un cadre réservé à la banque 

d’Algérie et son  adresse :  

Banque d’Algérie, direction des services étrangers et du contrôle des 

changes, 8, Boulevard Zirout Yousef, Alger  

• Toujours en haut de la page, à gauche on trouve l’intermédiaire agrée 

exemple :  

Banque nationale  d’Algérie, agence, n° de guichet domiciliation  

                                                           
2
 Cet éclaircissement nous a communiqué (oralement) par un banquier  
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• En bas on trouve l’intitulé du bordereau exemple : 

Bordereau de transmission des fiches contrôle  

• Après on trouve un sous-titre en format plus petit que l’intitulé exemple  

Relatif aux dossiers d’importation 

• Ensuite on trouve des informations relatives aux fiches et aux dossiers 

dont il est question exemple :  

Ouverts durant le          la journée ou la semaine du       au  

Les dossiers DI 

Dossiers ouverts sans titres d’importation  …………..le nombre de 

fiches  

Dossiers ouverts sur présentation ……………………le nombre de 

fiches  

Dossiers ouverts sur présentation……………………..le nombre de 

fiche  

Les dossiers DIP 

Dossiers ouverts sur présentation……………………le nombre de fiche  

Dossiers ouverts sur présentation……………………le nombre de fiche 

(cf. Annexe1.2.1, p7). 

 

2.4.2.2. Analyse d’un  ordre de virement  

Un ordre de virement  permet au client de donner l’ordre à sa banque, 

de virer une somme pareille à son compte ou au compte d’un autre client. 

Sous quelle forme il se présente ? 

• On trouve en haut de la page, à gauche un cadre réservé à la banque : et 

dans lequel on mentionne Le nom de l’agence et son adresse 

• Toujours en haut de la page et à droite, on trouve un cadre réservé au 

client : 

Le nom, l’adresse, agence, G.L, indicatif+clé, ordre et val  

• Juste en bas de ces deux cadres, on trouve l’intitulé du bordereau :  

Ordre de virement  
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• Plus bas on trouve un petit texte qui exprime l’objet de ce bordereau : 

Monsieur, par le débit de mon ou notre  compte chez vous, je ou nous  

vous pris de bien vouloir virer par courrier ou fil en valeur 

de………………  

• Un peu plus bas, on découvre un tableau comportant les noms, les 

adresses des destinataires, le numéro de compte, le lieu du virement et 

la somme en chiffres.  

• Tout en bas de la page on trouve un espace réservé à l’écriture de la 

somme en lettre : 

La somme de ……………………………………………………. 

2.4.2.3. Analyse d’une remise de chèque  

C’est un bordereau souvent utilisé en banque lors d’une transmission 

d’un chèque pour un client.  

Souvent, on trouve dans une remise de chèques soit à l’encaissement 

entre agences/banques ou dans la même agence.  

Sous quelle forme se présente ce type de bordereaux ? 

• En haut de la page, à gauche on trouve une case réservée au remettant 

(bénéficiaire) portant les informations suivantes (nom et prénom ou 

raison sociale, n° de compte avec le code de l’agence, l’indicatif et la 

clé, l’adresse complète) ; 

• Toujours en haut de la page, à droite on trouve un cadre réservé à celui 

qui a effectué la remise portant les informations suivantes : le nom et 

prénom, qualité, l’adresse du remettant 

• Juste en bas on trouve un tableau devisé en plusieurs cases réservées 

aux :  

- La première case est réservée à la banque ou à l’agence  
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- La deuxième est devisée en deux : 

   La première case est réservée au n° de compte,  

   La deuxième case est réservée au nom, prénom ou raison social de 

l’émetteur  

- La troisième case est réservée au n° de chèque  

- La quatrième case est réservée au montant 

- En bas du tableau on trouve une dernière case réservée au total  

• A la fin on trouve un espace réservé à la signature du remettant à 

gauche et un autre à la signature de l’agence. 

 

2.4.2.4.  Synthèse  

On retient au terme de cet examen des trois bordereaux que  ce qui 

distingue le bordereau utilisé dans la banque du bordereau classique, c'est-à-

dire celui utilisé dans les autres domaines, c’est que en plus des informations 

qu’ils donnent, ils donnent l’ordre aux récepteurs d’effectuer une  opération. 

Ce qui n’est pas le cas  du bordereau classique qui a qu’une seule fonction, à 

savoir celle d’informer. 

Pour illustrer cette technique de conception du bordereau, nous 

reproduisons  dans la page suivante, un schéma récapitulatif du bordereau :  

Le donneur d’ordre                                           D’ordre de :  

Banque                                                            Nom et prénom :  

Agence                                                            Adresse :   

                               L’intitulé du bordereau 

Remettant :                                                       bénéficiaire :         

Nom et prénom :                                               nom et prénom   

Ou raison sociale :                                             qualité :   

N° de compte :                                                   adresse : 

 

Emetteur :                                        récepteur : 

Nom et adresse  N° compte:          N° de compte et le lieu       montant 

Raison sociale                                        Chèque                     somme                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

1. 
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2. 

3 

4. 

5. 

Total : 

La somme : 

Signature du remettant                                      signature de l’émetteur 

 

Conclusion  

Retenons donc que le banquier joue un rôle très important dans la 

collecte des ressources et dans leur gestion, et s’occupe, entre autres, de 

l’ouverture des comptes et de d’domiciliation, de l’aspect juridique et 

administratif de la banque.  

En somme quotidiennement, il fait face à situations de communication 

particulières qu’il doit gérer attentivement. Dans son travail, il recourt à  des 

documents particuliers qui diffèrent nettement de ceux utilisés dans les autres 

domaines relevant du français général, comme nous l’avons vu, plus haut (cf. 

2.4) en analysant les demandes et bordereaux qui caractérisent ce milieu 

Nous avons en effet conclu que la particularité de ces documents 

apparait dans l’aspect structurel dans lequel on remarque que les demandes 

analysées ont une structure différente de celle la demande classique (utilisée 

dans les autres domaines) ; mais aussi sur le plan sémantique qui caractérise 

les bordereaux utilisés dans les banques de ceux utilisés dans les autres 

domaines.  

La particularité de ces documents apparait aussi sur le plan  

syntaxique : on constate la dominance des phrases nominales et dans les  

bordereaux et dans les demandes. 

Enfin, il est à noter que tous ces documents se particularisent sur le plan 

lexical où on remarque une dominance du vocabulaire économique. 
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Introduction  

Dans ce troisième chapitre nous allons tenter de découvrir dans quelle 

mesure  un enseignement du français destinés à des banquiers redonderait aux 

besoins des professionnels des banques, dont notamment ceux que nous 

venons de mettre en  évidence (cf. chapitre 2).   

Pour ce, nous allons analyser le programme proposé dans le module 

français appelé technique d’expression dans la spécialité banque ainsi que  les 

cours faits par les enseignants aux étudient destinés à être de futurs banquier 

grâce à cette spécialité  afin de savoir à quel point ils sont conforme à la 

logique FOS. 

Le module de techniques d’expressions et de communication est un 

module proposé aux étudiants de la spécialité « banque » enseignée dans 

l’école supérieure de banque, une école étatique qui se trouve à  Alger 

Le chapitre suivant comporte onze parties. Dans la première, nous 

décrivons brièvement le module (cf. infra. 3.1). La deuxième est consacrée à 

l’analyse des cours et du programme afin de savoir si ce français relève du 

français général ou de spécialité (cf. infra. 3.2). Dans la troisième, nous 

vérifierons si l’enseignement de ce module se fait par la pédagogie du projet 

(cf. infra. 3.3). Quant  à la quatrième, elle est consacrée à l’examen de la 

conformité de cet enseignement à logique de la séquence didactique (cf. 

infra.3.4). La cinquième partie traite de la conformité cours aux   étapes, 

fondements et principes de la séquence didactique (cf. infra ; 3.5).  La sixième 

partie révèle si les cours sont obéissent à  une entrée discursive (cf. infra. 3.6). 

La septime partie vérifie si ces cours obéissent à la tradition du cours 

théorique suivie de pratique, ou échappent à cet pratique traditionnelle  (cf. 

infra. 3.7). La huitième traite de la nature des exercices ou des activités 

utilisés dans l’enseignement /apprentissage  de ces cours (cf. infra. 3.8). La 



Chapitre 3 : Apports du module « Techniques d’expression et de communication » 

47 
 

neuvième est consacrée à la nature des  supports et document utilisés (cf. 

infra. 3.9). Les deux dernières parties sont  sont consacrées à la nature des 

compétences visées (cf. infra. 3.10 et 3.11). 

3.1. Le module « techniques d’expression et de communication »   

En Algérie, nous avons constaté que la spécialité banque s’enseigne 

qu’au niveau des écoles appelées les écoles supérieures des banques. Vu que 

ce secteur ne s’est pas détaché de la langue française même après des années 

d’indépendance le ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche 

scientifique a décidé de maintenir l’enseignement de cette dernière en langue 

française  et de programmer le module du français appelé techniques 

d’expression et de communication.  

Les objectifs assignés à ce module sont présentés dans les                      

programmes remis aux enseignants de la manière suivante :  

- Maitriser les techniques d’expression écrites et orales de la langue 

française ;  

- Donner des aptitudes en langue française ;  

- Acquérir les techniques de communication.  

Pour ce qui est de l’organisation pédagogique de ce module, nous 

retenons qu’il bénéficie d’un un volume horaire hebdomadaire de 3heures, 

d’un un volume annuel de 90 heures et d’un séminaire intensif  annuel de 30 

heures et ce en première année. 

Qu’en est-il du degré de conformité de cet enseignement/apprentissage 

à la logique de la démarche du FOS et aux besoins des étudiants auxquels il 

est destiné ? Nous apporterons dans ce qui suit des éléments de réponses à ces 

questionnements.   
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3.2. Le français général et le français de spécialité :  

Nous avons vu plus haut (cf. supra. 1.2.1) que le français destiné à des 

publics spécifiques se distingue nettement du français général. Est-ce le cas de 

l’enseignement qui concerne notre étude ?   

Pour savoir si les cours de français enseigné dans la spécialité banque 

relèvent du français général ou du français de spécialité, on compare entre 

l’enseignement de ces derniers avec  les caractéristiques du français de 

spécialité. 

  A l’issu de cette comparaison, nous avons  constaté que  le  français 

enseigné dans cette spécialité relève davantage du français général.  

L’examen du programme (cf. Annexe 2.1, p 16), nous permet en effet de 

retenir c’est un module enseigné obligatoirement, reparti sur deux semestres 

avec un volume horaire de (90 h annuel, 45 h pour chaque semestre, 3h  

hebdomadaire et  30h de séminaire intensif)  voir (pour qu’il soit évalué à 

chaque fin de semestre. Car le français de spécialité est enseigné par demande 

du public en une courte durée et n’est  évalué.  

Nous constatons aussi que le public de ce module est un public 

spécifique tout comme leurs besoins car ce sont des étudiant de spécialité, 

destinés à devenir de futur banquiers qui ont besoins d’acquérir des 

compétences leur permettant de communiquer quotidiennement dans leur 

travail. Donc ce sont des étudiants qui ont des besoins particuliers et 

spécifiques ce qui fait d’eux un public spécifique  puisque la spécificité du 

public est relative à la spécificité des besoins.   

  Et ce qui confirme cela, ce sont les cours proposés dans le français de 

cette  spécialité  qui visent l’acquisition des compétences communicatives 

telles que : Le compte rendu d’une réunion (cf. Annexe2.2.1, p17), la lettre 
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administrative (cf. Annexe2.2.2, p 23) et le rapport de réunion (cf. Annexe 

2.2.3, p  29),    

Nous constatons que les thèmes de ces supports concernent situations 

auxquelles ont affaire  les banquiers quotidiennement  c'est-à-dire qu’ils 

relèvent de la  spécialité des banques.   

3.3. La pédagogie du projet  

Afin de pouvoir vérifier la conformité du programme français dans la 

spécialité banque avec les besoins de ces apprenants nous allons le comparer à 

la logique de l’enseignement par projet, par séquence et par genre textuels. 

Pour commencer nous allons le comparer à la pédagogie du projet et 

pour cela on doit savoir ce que la pédagogie du projet, ses étapes et  ses 

fondements.  

Ce n’est qu’avec l’avènement de la reforme éducative que les termes 

projet didactique et projet pédagogique ont vue le jour.et si ces notion sont 

apparu c’est pour que les programmes soit airés et spécifiés mais aussi pour 

que l’enseignement puisse être amélioré et que les objectifs et les finalités 

soient atteints. Michel Hubert déclare à ce sujet que la pédagogie du projet   

« Est un mode de finalisation de l’acte de l’apprentissage. L’élève se 

mobilise et trouve du sens à ses apprentissages dans une production à 

portée sociale qui le valorise.les problèmes rencontrés au cours de 

cette réalisation  va favoriser la production et la mobilisation de la 

compétence nouvelle, qui deviendront des savoirs d’action après 

formalisation. » (Michel Hubert, 1999 :18) 

 Le même auteur (Hubert, 2005 : 16-17) explique également que  
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«Le projet pédagogique fixe les modalités de mise en œuvre d’une 

structure d’apprentissage.ces dernières sont définies  par une équipe 

d’enseignants, qui les adaptent aux enfants et aux adolescents dont ils 

ont la charge en prenant appui sur les instructions officielles. 

L’utilisation de la pédagogie du projet-élève  peu faire partie de cette 

stratégie et même en être l’axe principal. La plus part de ces objectifs 

pédagogiques seront transversaux ou transdisciplinaires, c'est-à-dire 

que les différentes matières concourront à leurs acquisitions, (…). Le 

projet didactique, enfin, est élaboré par chaque enseignant, qui 

détermine quel sont les savoirs  à enseigner à partir des programmes 

(disciplinaires) et la façon de les exposer aux élèves(…)  »   

Les cours de techniques d’expression et de communication ne s’inscrit 

pas dans la pédagogie du projet. Il obéit à la logique de l’enseignement par 

contenus « isolés » les uns des autres. On se contente donc de travailler  

compétences linguistiques tel que  le vocabulaire spécifique à 

l’argumentation, les articulations logiques, le gérondif et la concordance de 

temps (cf. Annexe 2.1, p 16), qui ne sont pas mise au service d’un projet bien 

précis. 

3.4. La séquence didactique 

L’enseignement que nous évaluons obéit-il à la logique de la séquence 

didactique ? Pour répondre à cette question, nous devons définir la séquence 

didactique, et traiter de ses étapes et de ses  fondements  afin de pouvoir 

comparer avec les cours proposés dans le module de français dans la 

spécialité banque.  

 Le dispositif de la séquence didactique est par exemple définit comme 

suit :   



Chapitre 3 : Apports du module « Techniques d’expression et de communication » 

51 
 

« La séquence didactique  organise sur un ensemble de séances 

d’activités de lecture et d’écriture visant à faire acquérir à des élèves 

clairement identifié un certain nombre de savoir et de savoir faire 

préalablement définis » (A. Armand, M. Descot, J. Jordy et G. 

Langlade, 1992 :17) 

En analysant le programme de techniques d’expression et de 

communication proposé sans la spécialité banque, nous découvrons  qu’une 

séquence  est travaillée en plusieurs séances par exemple en visant la 

compétence de la lecture rapide, on reparti la séquence en plusieurs séances 

dans lesquelles on travaille différents objectifs  (cf. Annexe 2.1, p. 16). C’est 

ce que peuvent montrer les contenus suivants :  

a. La lecture rapide : 

- Lire vite, comprendre et l’essentiel 

-Apprendre à identifier un chapitre dans un livre, un article dans une 

revue spécialisée  

B. Les types de la lecture rapide : 

-lecture sélective  

-lecture intégrale structurée 

-lecture intégrale déstructurée   

Et en travaillant la prise de note on la reparti également la séquence  en 

plusieurs séances  (cf. Annexe 2.1, p. 16) : 

2 .a. La prise de note : 

-Prendre notes à partir de supports oraux : cours,  conférences et 

exposé  

-prendre note dans une réunion 

-prendre notes à partir des supports écrits  

-mettre en forme une prise de notes 

 

Cela dit, nous tenons à préciser que  le terme séquence n’est pas 

mentionné dans le programme de français proposé aux étudiants de la 

spécialité banque : on n’y parle que  de cours.  
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3.5. Les étapes de la séquence didactique  

3.5.1. Les fondements théoriques de la séquence didactique  

La démarche de la séquence didactique comporte plusieurs étapes. On 

distingue « Une mise en situation », de montrer l’utilité du contenu de la 

séquence aux apprenants et delà de susciter leur motivation, « Une production 

initiale », qui est importante dans la mesure où 

«  Les élèves sont invités à réaliser une première fois l’activité 

communicative projetée, dans toute sa complexité ; (…) cette première 

production est en même l’occasion de faire apparaitre la  

représentation que les élèves se font de ce qui deviendra l’objet de 

l’apprentissage. De rendre visible leurs acquis et leurs difficultés. 

C’est ainsi que, à partir des du projet communicatif initial, elle 

permet de fonder un second projet-d’apprentissage- dans le cadre du 

quel les élèves vont travailler dans des modules atelier, les principales 

difficultés apparues » » (J-F. De Pietro, 2002 : par. 17-18)  

Elle est constitué également de  divers ateliers qui permettent de 

prendre en charge différents « aspect du genre considéré et sont sélectionné en 

fonction des difficultés apparues lors de la production  initiale ». De Pietro, 

explique à ce sujet, qu’ « on pourra être amené à travailler la « relance » dans 

une séquence portant sur l’interview, on « la reprise du discours de l’autre » 

dans une séquence sur le débat ». 

On distingue également la production finale :  

« En terme de travail en atelier, les élèves réalisent une seconde fois 

l’activité communicative (généralement selon les modalités 

légèrement différents) cette production finale se situe ainsi, comme en 

miroir à la production initiale, à l’articulation entre les projets de 
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communications et l’apprentissage : aboutissement du projet 

communicatif, elle permet de mettre en œuvre les apprentissages 

effectués et de las rendre visibles » (J-F. De Pietro, 2002 : PAR. 17-

18).  

Une séquence didactique doit obligatoirement s’articuler autour d’un 

seul genre textuel :  

« Ainsi, chaque séquence didactique s’organise à partir d’un projet 

d’appropriation des dimensions constitutives du genre » (Th. 

Thèvenaz-Christen & G. Sales Cordiero, 2008 :100). 

S’agissant des contenus des séquences on explique par exemple que 

«Chaque  activité  comporte un objectif spécifique précis, qui concourt à 

l’atteinte de l’objectif général de la séquence » (Chartrand et Gauvin FIST, 

2007 :03).  

 3.5.2. Les principes de la séquence dans le module 

Qu’est-il de la prise en compte de ces principes dans les leçons 

proposés dans le module techniques d’expression, que nous étudions ?  

a. Mise en situation 

Au sujet de la mise en situation, nous supposons qu’il serait pas 

difficile à l’enseignant de susciter la motivation chez les apprenants dans la 

mesure où   il pourrait faire comprendre aux apprenants qu’il auront à 

apprendre comment rédiger plusieurs types de lettres et les motiver pour les 

découvrir.  
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b. Production initiale 

Par contre ce qui  est à signaler c’est l’absence de la production initiale 

car les enseignants de ce module de français procèdent directement par 

l’annonces des notions théoriques (des définitions et les caractéristiques de 

chaque lettre) et des exemples par exemple dans la lettre administrative : 

l’enseignant a donné des notions théoriques (cf. Annexe2.2.2, p 21) et un 

exemple de cette lettre administrative (cf. Annexe .2.2.2, p22). 

c. Les modules  

Cette analyse nous a permis de repérer le module dans lequel les 

compétences secondaires sont visées  exemples : 

- Travailler la permission et  de la parole dans une réunion (cf . annexe 

2.2.2, p 19 et 20)  

-  Travailler les formules de politesses (cf. Annexe.2.2.2, P 23, 24) 

- Travailler les formules exprimant un commentaire ou un jugement (cf. 

Annexe2.2.2, p 29) 

d. La production finale 

Quant à la production finale, nous avons remarqué que les enseignants 

du module français dans la spécialité banque accorde une importance à cette 

étape de la séquence didactique puisque à chaque fin de cours ils proposent 

des activités pour pouvoir mettre en pratique ce qui a était fait durant les 

séances, comme le montrent les exemples suivants : 

- Les activités  dans lesquelles l’enseignant demande aux apprenants de 

rédiger un compte rendu d’une réunion tout en leur proposant une 

situation de communication anonyme (cf. Annexe.2.2.1, p. 21et p.22) ; 
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- Les trois activités proposées par l’enseignant : la première à travers 

laquelle il demande d’observer et d’identifier les six pôles de la 

communication puis d’analyser la lettre en proposant des situations de 

communication authentiques  (cf. Annexe2.2.2, p. 27 et p.28) 

- L’activité 1 dans laquelle l’enseignant demande aux apprenants de 

dégager dans une situation de communication imaginaire : à qui le 

rapport est adressé, l’organisation générale du rapport, les formules 

rendant compte des résultats de la mission, les formules exprimant le 

jugement et finalement de rédiger une version dépréciative en reprenant 

le commentaire appréciatif (cf. ; annexe2.2.3, p 31). 

- L’activité 2  dans laquelle l’enseignant demande aux apprenants de 

dégager dans une situation de communication anonyme : la plan de du 

rapport, les conditions de l’entretien et le résumé des informations 

recueillies sur le contexte, et quelles sont les propositions de FUTURIS 

et quel types de produit vend cette entreprise (cf. Annexe2.2.3, p 32) 

  Qu’en est-il des autres principes du travail par séquences didactiques ? 

Les fondements de la séquence didactique sont divers, nous allons alors nous 

limiter à quelques-uns d’entre eux, que nous jugeons des plus importants. Il 

s’agit de ceux concernant le type d’entrée (cf. infra. sous-titre 3.5), le recours 

à la théorie ou à la pratique (cf. 3.6), la nature des activités (cf. 3.7), des 

supports (cf. 3.8), la nature des compétences visées (cf. 3.9 et 3.10).  

3.6. L’adoption par entrée discursive   

 Au sujet du type d’entrée qu’il faut adopter, J-F. D Pietro et M. 

Matthey (200   0 :2) expliquent :  
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 « Dans la démarche séquence didactique le travail s’effectue toujours 

sur un texte _ entendu ici comme produit matérialisé (écrit ou oral) 

des pratiques langagières des locuteurs _ et non de la phrase. »   

Le travail par séquence didactique implique nécessairement une entrée 

par le discours ou les genres  de textes qu’on utilise souvent pour attirer  

l’intention de l’apprenant et le motiver, pour faire acquérir des compétences 

communicatives en même temps linguistiques.   

Par contre dans les anciennes méthodes, le cours ou la leçon se fait par 

une entrée linguistique là ou on donne une phrase comme exemple, puis on 

l’utilise comme référence pour donner la règle à apprendre. C’est là ou la 

seule préoccupation est la grammaire, l’orthographe. 

L’entrée dans les le module de techniques d’expression et 

communication que suit les étudiant de la spécialité banque est souvent 

discursive  car le plus souvent le cours portent sur un  genre de discours, le 

discours sur lequel on travaille les compétences exemple : 

- Le compte rendu (cf. Annexe2.2.1, p 17)  

- La lettre (cf. annexe2.2.2, p 23) 

- Le rapport (cf. Annexe2.2.3, p 29) 

3.7. Théorie /pratique  

Dans les méthodes traditionnelles, on considère que le savoir est détenu 

par l’enseignant, c’est lui le maitre de a classe et tellement l’élève n’avait pas 

d’importance ni de rôle à part « apprendre » et appliquer les cours se faisait 

par la théorie suivie d’application. 

C'est-à-dire que l’enseignant dicte les règles, les expliques et  les fait 

appliquer par le biais des exercices. L’élève suit, apprend par cœur applique 
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dans des exercices ce qu’il a acquis. Ce qu’on appelle la théorie suivie de 

pratique. L’inconvénient de cette méthode c’est que l’apprentissage par cœur 

est ennuyeux et les savoirs ne sont pas souvent installé car ils sont oubliés des 

qu’on les utilise plus.  

Mais avec les approches par les compétences et les nouvelles méthodes 

actionnelles  qui se sont centré sur l’apprenant et 

l’enseignement/apprentissage, l’enseignement/apprentissage se fait avec la 

participation active de l’apprenant (M. Ammouden, 2007). 

C'est-à-dire que l’enseignant donne des exercices aux apprenants qui  

les font pour ensuite déduire les règles à partir des cas qui reviennent souvent 

et des exceptions qu’ils rencontrent. Ce qu’on appelle la démarche active de 

découverte et l’avantage de cette démarche c’est que l’apprenant découvre les 

règles par soit même et les exceptions ce qui facilite l’acquisition des savoirs 

(ibid.). 

Les cours de français dans la spécialité banque qu’on a collecté suivent 

les méthodes traditionnelles car on a remarqué que les règles et les notions 

théoriques sont dictées et expliquées au début du cours et sont par la suite 

suivi par des exercices d’applications exemple, comme le montrent les 

échantillons de cours que nous avons inséré dans les annexes qui portent sur   

le compte-rendu (cf. annexe. 2.2.1, p. 17),  la lettre administrative (cf. annexe. 

2.2.2, p. 23), et sur le rapport de mission (cf. annexe.2.2.3, p. 29). 

Nous constatons en effet que ces cours sont débutés  par des notions 

théoriques, des définitions et les caractéristiques de chacun des genres pour 

passer aux exercices d’application. 

Ce que l’on peu constater de cette analyse c’est que les enseignants ne 

font pas travailler les apprenants par le biais des exercices grâce auxquels ils 
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vont découvrir les règles à apprendre. C’est plus tôt le contraire, ils leurs 

apprennent  les règles pour les apprendre et les appliquer dans des exercices 

d’application afin de mieux retenir la leçon. Ce qui est loin de correspondre 

aux recommandations de la didactique d’aujourd’hui.  

3.8. Exercices ou activités  

Lorsqu’on parle d’exercices structuraux on parle toujours de méthodes 

traditionnelles.  Avec ces méthodes l’enseignement se faisait en dictant les 

règles suivies d’exercices d’application et puisque avec ces méthodes on 

travaillait que la grammaire et la conjugaison…etc., les enseignants 

préparaient ce type d’exercices (mots, phrases …). Il s’agit alors des exercices 

à questions fermés qui ne font pas travailler l’apprenant car il fait que 

remplacer, remplir, relever … des mots, et transformer, relier,…les phrases. Il 

n’ya ni contexte, ni situation.  

Mais quand on parle d’activités, de tâches, situations-problèmes on 

parle par exemple de l’approche actionnelles qui favorise l’interaction et qui a 

comme principe la centration sur l’apprenant. Cette méthode favorise  dans 

l’acquisition des savoirs par le bilait des activités  et pourquoi parle-t-on de 

tâches, situations-problèmes (Ammouden, 2007).  

Dans ce genre d’activités, l’apprenant travaille, produit, il est actif dans 

la recherche du savoir,  il a un travail à accomplir ou il y a des efforts à 

fournir cognitivement.  (Ibid.).  

Ce que nous avons constaté  lors de notre analyse des cours de français 

de la spécialité banque c’est que il y a un parfait équilibre entre le type 

d’exercices et activités proposées dans ce module, bien que ces cours se 

fassent suivant la démarche théorie/pratique cela n’a pas empêché l’utilisation 

des deux types d’exercices et d’activités.   
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On remarque que dans les cours qui ont pour objectif  l’acquisition des 

compétences purement linguistiques, les enseignants ont opté pour les 

exercices structuraux (mots, phrases..) ce qui est conforme avec l’objectif. 

Mais dans les cours dont  l’objectif est d’atteindre des compétences purement 

communicatives, les enseignants ont opté pour les activités, les productions 

écrites et les expressions. 

A titre d’exemples, afin de travailler  le compte rendu d’une réunion 

comme objectif, les enseignants proposent des situations de communications 

souvent authentiques pour mettre les apprenants  dans la situation problème 

qu’ils doivent gérer. C’est ce que nous pouvons constater en examinant les 

annexes Annexe.2.2.1, p. 21 et 22 ; 2.2.2, p. 27 et 28 et2.2.3, p. 31, 32, 34 et 

35). 

Seulement on remarque que cette méthode met juste en valeur les 

compétences communicatives car elle se penche trop sur ce types d’exercices 

et se focalise moins sur les exercices structuraux (à visée linguistiques) 

3.9. Les supports  fabriqué ou documents authentiques  

Les didacticiens recommandent de recourir à des documents 

authentiques. Pour ce qui est du  choix du support, nous constatons une très 

grande richesse de supports et une diversité de thèmes utilisés par les 

enseignants de la spécialité banque dans le module de français qu’on a 

analysé. 

Des supports authentiques (c’est-à-dire qu’on les a collectés dans le 

domaine), des thèmes  en rapport directe avec la spécialité. Ce qui est en 

faveur de l’enseignant à qui l’enseignement de ce module devient plus facile 

car les situations de communications excitent  déjà et les thèmes relèvent  de 

l’actualité. Il est également en faveur des apprenants à qui l’acquisition est 
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plus rapide car les thèmes et les situations de communication sont en rapport 

direct avec le domaine de leur spécialité  et au sujet desquels  ils ont assez de 

connaissances (des pré-acquis). Ils sont enfin  en faveur de l’enseignement 

auquel les objectifs visés sont atteint facilement et rapidement car enseigner 

avec des supports authentiques et avec des thèmes divers en même temps 

original facilite la  communication dans les situations de communications 

quotidiennes professionnelles. Ce qui l’objectif justement de cet 

enseignement. Citons, à titre d’illustration les exemples suivants : Le compte 

rendu (cf. Annexe2.2.1, p. 18, 21), la lettre administrative (cf. annexe2.2.2, p. 

27, 28) et  le rapport (cf. annexe2.2.3, p. 31, 32, 34 et 35), dans lesquels 

l’enseignant après avoir donné les notions théoriques, les définitions et les 

caractéristiques de ce genre, insère un exemple qu’il prend dans le domaine 

pour une meilleure compréhension puis propose d’autres dans des activités à 

faire pour une meilleure application des notions déjà données.    

3.10. La compétence visée linguistique ou communicative  

Enseigne-ton par genres dans la situation qui nous concerne ? Dans le 

module de français enseigné pour les futurs banquiers, il semble qu’on 

enseigne par  genre de texte, c’est ce que nous  avons pu constater à travers 

une analyse des cours de ce module. Puisque en regardant leurs cours, nous 

remarquons que les enseignants travaillent à chaque fois un  genre bien précis 

en rapport avec la spécialité tel que  le compte rendu  (cf. annexe 2.2.1, p. 17),  

la lettre administrative (cf. annexe 2.2.2, p. 23) et  le rapport.  

Ce sont des genres spécifiques au domaine de la banque qui permettent 

aux apprenants l’acquisition de pratiques langagières communicatives par le 

biais d’activités  de production de ce genre de texte à partir de techniques et 

de notions théoriques déjà enseignées. Nous pouvons citer, à titre d’exemples 

les cas suivants :  
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 Travailler le compte rendu en donnant les notions théoriques et les 

définitions de ce genre, qui seront suivies d’exercices d’application sur ces 

notions et théories tout en travaillant le style directe et indirect et le présent 

de l’indicatif (cf. annexe 2.2.1, p. 17) ; 

 Travailler la lettre administrative en donnant les exemples à suivre puis en 

proposant des exercices d’application afin de reproduire le même genre 

tout en travaillant les formules de politesses (cf. annexe2.2.2, p 23, 24, 25 

et 26) ; 

 Travailler le rapport de mission en donnant des pratiques culturelles et 

techniques afin d’avoir un aperçu sur ce genre, on travaillant les verbes 

introductifs voir (cf. annexe2.2.3, p 29) 

Par ailleurs nous remarquons qu’en travaillant un genre donné, 

l’enseignant commence  par annoncer et expliquer le genre de texte auquel ils 

vont faire face, il donne  quelques notions théoriques et règles à suivre, il 

donne des  activités aux apprenants  en demandant de respecter les consignes 

et les notions thèoriques déjà enseignées, il demande  de rédiger un exemple  

de ce genre afin de pouvoir faire face à cette situation dans la réalité 

professionnelle et les mettre dans le bain (c'est-à-dire que la compétence visée 

ici est communicative) tout en travaillant des compétences linguistiques 

grammaire, orthographe, etc. 

Nous pouvons donc retenir  que les compétences visées sont plutôt 

davantage communicatives que linguistiques.    

3.11. Les compétences visées orales/écrites ou compréhension/production  

Si l’on examine le programme proposé dans le module de technique 

d’expression et de communication (cf. Annexe 2.1, p 16), on va constater que 

l’objectif des cours est :  
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-l’acquisition  des techniques d’expression de base et la maitrise du -

fonctionnement de la langue. 

- maitrise de la langue orale et écrite : compréhension et production  

Et pour confirmer si ces compétences visées sont vraiment travaillées 

en classe, il suffit d’analyser  les cours du module. 

L’analyse du cours consacré au compte –rendu  permet de remarquer, 

d’après les activités (cf. annexe2.2.1, p. 18 et 19) et  (cf. annexe 2.2.1, p. 22)  

dans lesquelles l’enseignant demande aux apprenants de rédiger un rendu,  

que les compétences visées sont : 

-La Compréhension  et  production de l’oral  par le jeu de mot 

proposé  

 -La production écrite à travers la rédaction demandée  

Et si on  analyse de  cours consacré à la lettre administrative et des  

activités proposées (cf. annexe2.2.2, p 27 et 28), on constate que les 

compétences suivantes sont visées sont :  

-La compréhension de l’écrit  travers les supports authentiques à lire 

et à comprendre  

-La production écrite  à travers la rédaction (production écrite 

demandée) 

L’analyse du cours consacré au rapport et des activités proposées (cf. 

annexe2.2.3, p 31, 32, 34 et 35) conduit par ailleurs à remarquer que les 

compétences visées sont : 

-la compréhension de l’écrit et la production orale (cf. activité n ° 1), 

-La compréhension de l’écrit et la production orale (cf. L’activité n°2),  

- la compréhension de l’écrit et la production écrite (cf. activité n °3), 

-la compréhension de l’écrit et la production écrite d’après (cf. activité 

n° 4). 



Chapitre 3 : Apports du module « Techniques d’expression et de communication » 

63 
 

Nous remarquons donc que les compétences visées dans les cours 

proposés dans le module de techniques d’expressions et de communication 

sont le plus souvent celles relatives à la compréhension de l’écrit à travers les 

supports écrits utilisés par l’enseignant, à la production orale et écrite d’après 

les activités qu’il a proposé et finalement à la production écrite à travers la 

rédaction qu’il leur  demande de faire.   

Conclusion 

Nous retenons au terme de cette analyse des cours de français que le français 

enseigné relève davantage du français général, que les cours  ne sont  pas 

enseignés par la pédagogie du projet, et qu’ils obéissent à la logique de la 

démarche traditionnelle  (cours théorique suivi d’exercices de pratique). Cela 

dit, certains principes de la séquence didactique semble être pris en 

considération,  citons par exemple l’adoption d’une  entrée discussive, 

travaillent avec des activités plutôt par des exercices. 
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Conclusion générale 

Après un bref état de la question sur la didactique du français destiné à des 

publics spécifiques, nous avons constaté qu’il y’a une distinction entre le 

français général, le français de spécialité et le français sur objectif spécifique.  

La distinction ne concerne pas seulement  la « demande » ou la proposition de 

cette formation,  ou  la durée de cette dernière,  mais aussi et surtout 

l’importance de déterminer les besoins selon le domaine de la spécialité et les 

diverses situations de communications auxquelles le public fait face.    

Ces derniers se distinguent aussi par  Le public qui a une grande relation avec 

les besoins, puisqu’on  n’arrive à déterminer les besoins qu’à partir des 

publics  visés : si ceux là sont des étudiants de spécialité ou des 

professionnels, et on arrive à déterminer les publics selon leurs besoins 

spécifiques (besoins communicatif).      

Ces types de français se distinguent, enfin, par la démarche de 

l’enseignement, car  l’enseignement du français de spécialité passe par cinq 

étapes (étude de la demande, analyse des besoins, collecte de données, etc) ce 

qui n’est pas le cas du français général.    

D’après l’analyse des documents que nous effectuée, nous avons constaté que 

les professionnels des banques font face quotidiennement à des situations de 

communications particulières et qu’ils travaillent  avec des documents relatifs 

à ces situations de communication.  

Puisqu’on remarque dans la demande et les bordereaux analysée qu’ils se 

distinguent de ceux utilisés dans d’autres domaines sur le plan structurel, la 

demande utilisée dans la banque n’a pas la même structure que celle utilisée 

dans d’autres domaines, sur le plan sémantique le bordereau se distingue des 

autres  par l’ordre que donne ce dernier à son destinataire contrairement à 
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celui utilisées dans les autres administrations, sur le plan syntaxique et 

lexicale ou on remarque une dominance importante des phrases nominales et 

du vocabulaire économiques dans les deux genres analysés  

Enfin l’analyse des cours du module français programmé dans la spécialité 

banque nous conduit à constater que même si l’enseignement de ce dernier ne 

se fait par la pédagogie du projet et qu’il obéit toujours à la traditionnelle 

démarche « théorie suivie d’exercices de pratique », il obéit néanmoins à 

quelques principes de la séquence didactique.   
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